	[image: Le Grand Incendie de Londres, Jacques Roubaud (Les Fiches de lecture d'Universalis)]



Universalis, une gamme complète de resssources numériques pour la recherche documentaire et l’enseignement.
ISBN : 9782852294721
© Encyclopædia Universalis France, 2019. Tous droits réservés.
Photo de couverture : © Monticello/Shutterstock
Retrouvez notre catalogue sur  www.boutique.universalis.fr
Pour tout problème relatif aux ebooks Universalis,
 merci de nous contacter directement sur notre site internet :
 http://www.universalis.fr/assistance/espace-contact/contact



Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Le Grand Incendie de Londres, Jacques Roubaud (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


LE GRAND INCENDIE DE LONDRES, Jacques Roubaud (Fiche de lecture)



« En traçant aujourd’hui sur le papier la première de ces lignes de prose, je suis parfaitement conscient du fait que je porte un coup mortel, définitif, à ce qui conçu au début de ma trentième année comme alternative au silence, a été pendant plus de vingt ans le projet de mon existence. »

Le Grand Incendie de Londres de Jacques Roubaud, dont le premier volet a paru en 1989, est l’une des entreprises majeures de la littérature française contemporaine, à la charnière des XXe et XXIe siècles. Jacques Roubaud s’était consacré dès les années 1960 à un triple projet, concernant les mathématiques et la poésie. Pour lui, « le Projet de poésie devait être associé à une réflexion sur les éléments constitutifs de la poésie en langue française (histoire de la poésie : la „biographie“ de l’alexandrin), sur l’étude de quelques formes poétiques privilégiées, comme le sonnet ou le tanka japonais et sur des principes généraux, essentiellement le nombre, le mètre et le rythme (théorie de Pierre Lusson). Le premier moment de sa construction s’était inspiré du jeu de go. Le Projet de mathématique était centré sur la topologie, et une combinatoire algébrique, toutes deux inspirées de la théorie des catégories » (« Des mondes : Projet, récit », in Brouillons d’écrivains, B.N.F., 2001).


• L’art de la mémoire

Un roman devait accompagner ce projet, en constituant le troisième volet : Le Grand Incendie de Londres. Ce titre est lié à un rêve fait en 1961 : « Dans ce rêve, je sortais du métro londonien. J’étais extrêmement pressé, dans la rue grise. Je me préparais à une vie nouvelle, à une liberté joyeuse. Et je devais élucider le mystère, après de longues recherches. Je me souviens d’un autobus à deux étages, et d’une demoiselle (rousse ?) sous un parapluie » (« Des mondes : Projet, récit », ibid.). L’échec des deux autres projets allait entraîner l’abandon du roman initial qui aurait été la machine narrative idéale, un objet participant de l’utopie textuelle.

En 1979, Jacques Roubaud dresse le bilan de dix-sept années de recherche et publie dans Mezura, Cahiers de Poétique comparée, un texte qui va orienter tout son travail à venir et constituer le programme de ses publications depuis cette date. Dix ans plus tard, il substitue au « roman » projeté, un récit, qui n’est à proprement parler ni une fiction, ni une autobiographie.

« Dès que je me lève, je prends mon bol sur la table de la cuisine. Je l’ai déposé là la veille au soir, pour ne pas avoir trop à remuer dans la cuisine, pour minimiser le bruit de mes déplacements, c’est quelque chose que je continue à faire, jour après jour, moins par habitude que par refus de la mort d’une habitude, et bien que cela (être silencieux, ne pas risquer de réveiller) n’ait plus désormais la moindre importance, pas plus que de mettre le bol à ma place à cette table ; à ce qui était ma table. » Ce récit est celui d’un homme, reclus dans sa chambre d’écriture, frappé par un double deuil, celui de la femme aimée et celui du projet. Il tente de conjurer l’éros mélancolique qui le guette par l’exercice quotidien d’une règle d’écriture. Le livre va s’offrir comme la pseudobiographie d’un Jacques Roubaud imaginaire, et s’inscrire dans le prolongement des vidas (biographies) de troubadours. Cette ontologie paradoxale trouve son fondement dans une théorie de la mémoire affectant celle du sujet, héritée des ars memoriae de la Renaissance. Au contraire de Proust, il ne s’agit pas ici de « ressusciter » le passé, mais grâce à ce que Roubaud appelle des « effecteurs ou conducteurs de mémoire », de plonger dans un labyrinthe d’images.

La branche un, qui donne son titre générique à l’ensemble, est consacrée à la destruction du projet initial, à son tombeau. Elle se poursuit en 1993 avec le récit des enfances du narrateur dans La Boucle, puis avec les années de formation et notamment la découverte des mathématiques et du groupe Bourbaki dans Mathématique : (1997). Poésie : (2000) gravite à la fois autour des recherches de « Jacques Roubaud » sur l’histoire de l’alexandrin et du sonnet, mais aussi autour de son itinéraire poétique. La Branche cinq, à venir, devrait avoir pour titre La Bibliothèque de Warburg.



• La pluralité des mondes

La spécificité du Grand Incendie de Londres tient à sa genèse. Il est écrit en une fois, sans repentir, directement sur l’écran de l’ordinateur. Il naît entre nuit et jour, entre rêve et veille, et sans plan établi. Jacques Roubaud offre ainsi un récit aux multiples incises et bifurcations, héritant du modèle médiéval du Lancelot en prose. Le récit devient « jardin aux sentiers qui bifurquent » (pour reprendre le titre d’une nouvelle de Borges). Il prolifère et se déploie sur plusieurs plans. Des insertions viennent rompre le continuum du texte et suivent le jeu des associations. Ce sont ainsi autant de mondes possibles de prose que le lecteur explore à la suite du narrateur.

Cette présentation formelle pourrait laisser croire à une œuvre difficile. Il n’en est rien. Le Grand Incendie de Londres est une œuvre pénétrée par la matérialité du monde, les travaux et les jours, baignant dans une poétique de la ville (Paris, Londres) et dans la lumière provençale. C’est une tapisserie d’images et de moments en prose, où l’humour roubaldien voisine avec son amour des paradoxes. L’ensemble, gouvernée par le rythme, est éminemment musical. La sextine, forme poétique mise à l’honneur par les troubadours, organise les six branches de l’œuvre ainsi que les déplacements et les répétitions de motifs. Car l’écriture de cet ensemble reste gouvernée par des contraintes oulipiennes, dont plusieurs sont connues, comme la série des nombres de Queneau ou les dix styles de la poésie japonaise.

Composition inédite en prose, Le Grand Incendie de Londres s’écrit aussi en miroir d’une tradition narrative qui emprunte aussi bien aux enfances médiévales du récit, qu’au roman classique du XIXe siècle et aux littératures anglaises ou japonaises. Elle renoue ainsi avec les origines du récit et du roman, en les mettant en relation avec ce que l’on nomme aujourd’hui les hypertextes.



Jean-Didier WAGNEUR


Bibliographie
J. ROUBAUD, Le Grand Incendie de Londres, Seuil, Paris, 1989 ; La Boucle, ibid., 1993 ; Mathématique :, ibid., 1997 ; Poésie :, ibid., 2000.



ROUBAUD JACQUES



Introduction
Il n’est guère de présentation de Jacques Roubaud, né en 1932 à Caluire, qui ne commence par mettre en avant sa double qualité de poète et de mathématicien. Pour exact qu’il soit, un tel signalement liminaire risque de susciter bien des malentendus. Le relief donné à une conjonction assez rare renvoie peut-être à l’idée reçue d’une opposition, voire d’une incompatibilité de nature entre deux domaines dont la confusion n’engendrerait, du côté de la poésie, que des exercices formels. La publication en 1986 de Quelque Chose noir en mémoire de la femme aimée, Alix Cléo Roubaud, comme, du côté de la prose, l’incroyable autobiographie que constituent les six branches du Grand Incendie de Londres (1989-2008) devraient conduire à abandonner un jugement bien trop court pour appréhender le sens d’une vie et d’une œuvre indissolublement unies dans ce que l’auteur lui-même a nommé le « projet », projet de poésie qui, depuis la parution d’ε (1967), n’a cessé de se ramifier.

• Le grand chant

Poète et mathématicien, Jacques Roubaud est également théoricien de la poésie et singulièrement du vers (La Vieillesse d’Alexandre, 1978), médiéviste (Les Troubadours, 1980, anthologie bilingue, mais aussi Graal théâtre, 1977, avec Florence Delay, et toute une série d’ouvrages, y compris à destination des enfants, consacrés au cycle des légendes arthuriennes), critique, traducteur (de l’anglais, de l’américain, de l’occitan, voire du japonais, ou encore, avec Florence Delay derechef, de chants et de poèmes des Indiens d’Amérique du Nord), conteur, romancier (La Belle Hortense, 1985, L’Enlèvement d’Hortense, 1987, et L’Exil d’Hortense, 1990). À quoi il faudrait ajouter le rôle de premier plan qu’il a joué dans des mouvements comme l’Oulipo où le fait entrer Raymond Queneau (voir les nombreuses publications dans les trois volumes de La Bibliothèque oulipienne, chez Seghers), ou des revues comme Change, Action poétique ou Po&sie. Ce que l’éclectisme apparent, doublé d’un savoir encyclopédique vrai, ne doit cependant pas dissimuler, c’est l’unité d’une démarche qui a la poésie pour principe et pour fin. C’est en effet à partir de la poésie en tant qu’elle est essentiellement Canso, grand chant, ou chant d’amour, que s’éclairent presque tous les aspects de l’œuvre.

Si l’accent semble souvent mis sur les recherches formelles dans la réflexion que Jacques Roubaud mène sur son œuvre et sur la poésie en général, il reste que cette dernière ne se réduit jamais à ses yeux à la mise en œuvre d’une poétique. Elle est bien plutôt comme les sirventès dans la poésie des troubadours : un « genre poétique dans la mouvance du grand chant, qu’il sert et qui traite de sujets autres que l’amour (morale, politique, théorie du chant) dans




• Dialectique de la forme






• L’amour de la langue






• Temps et mémoire
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